
420

LES LIVRES l
*

RECITS MILITAIRES

AU REGIMENT
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— Dis donc, compère, disait un Normand à 
son compagnon de lit, dis donc, dors-tu?

— Dame! si je ne dormais pas, quoi qu’tu me 
vaudrais ?

— Que tu me prêtes t'n'âne pour aller à l’toire 
d’Gisors.

— Ah ben! compère, j’dors.
— Bah ! tu ne dors pas, puisque tu me causes
-—Ah! n’fais pas attention, c’est que j’rêve.

M. Perrichon fait avec sa femme, une excur- 
sion dans la banlieue parisienne; très fatigués et 
très affamés, ils entrent dans une guinguette.

Le patron leur déclare qu’il ne possède qu une 
côtelette.

— Une seule! s’écrie Perrichon; mais alors, 
que mangera ma femme?

— Mon colonel, ma soeur se marie et je viens 
vous demander une permission.

— Tu as donc une soeur?
— Oui, mon colonel, nous sommes deux en­

fants : une fille et un garçon. C’est moi qui suis le 
garçon.

LA PATERNITE SPIRITUELLE DU PRETRE.— 
Commentaire du Pontifical.— Par Henri Martin, 
P.S.S., Un volume in-8 couronne. Prix franco: 10 
fr. 80. Chez Aubanel Fils Aîné, imprimeur-éditeur, 
15, place des Etudes, Avignon.

Le but de cet ouvrage est de synthétiser les rites, en­
seignements et prières du sacrement de l’Ordre autour 
de l’idée de la vie. C’est une étude sur le sacerdoce lui- 
même. au cours de laquelle le Pontifical romain dessi­
nera peu à peu à nos yeux l’idéale image du vrai prêtre.

On ne saurait assez admirer la simplicité avec laquelle 
l'auteur a exposé son oeuvre afin de nous montrer l’E­
glise romaine s’appliquant aux humbles détails de la vie 
sacerdotale pour les régler et les vivifier, à la lumière 
de la foi et par la force de la charité.

Toto ne veut pas aller se coucher, et pour l’y 
décider, sa mère lui dit :

— Allons mon enfant, il est tard ; tu sais bien 
que les petits poulets rentrent se coucher dès qu’il 
fait nuit ?. . .

— Oui, répond Toto, mais leur maman va aus- 
soi se coucher avec eux !. . .

PETIT CATECHISME DE LA DEVOTION AU 
SACRE-COEUR.— Petite brochure de 48, pages 
publiée par les RR. Frères du Sacré-Coeur, Maison 
provinciale, St-Hyacinthe. En vente à la procure de 
la Communauté, 2240 rue Fullum, Montréal.

Cette brochure contient un abrégé de toute la dévo­
tion au Sacré-Coeur. On y trouve traités: l’objet, la 
fin, les fruits de la dévotion au Sacré-Coeur; la prati­
que de cette dévotion ; les autres dévotions qui en résul­
tent ; un dernier chapitre nous donne l’historique de cette 
dévotion.

Il est difficile d’exposer la doctrine de cette dévotion 
en aussi peu de pages. S. G. Mgr Decelles, évêque de 
St-Hyacinthe, écrivait au R. Frère Lucius, Provincial 
des Frères du Sacré-Coeur, l’auteur de cette brochure : 
“ Par des questions précices et des réponses claires, vous 
mettez à la portée de tous, surtout des enfants, cette su­
blime dévotion ; vous dirigez les esprits et les coeurs 
vers le Sacré-Coeur. C’est un travail digne des Frères 
du Sacré-Coeur.” Propager cette petite brochure c’est 
certainement contribuer à faire mieux connaître la dé­
votion au Coeur de Jésus.

LA CERTITUDE, SUR L’EXISTENCE DE DIEU.
— Par R. LORTAL, P.S.S., professeur au Grand Sé­
minaire d’Avignon. Lettre-Préface de M. Ad. Tan- 
querey, P.S.S. Un volume in-8 couronne. Prix fran­
co: 5 francs 50. Chez Aubanel Fils Aîné, imprimeur- 
éditeur, 15, place des Etudes, Avignon.

M. R. Lortal livre le résultat de ses pensées au grand 
public déjà un peu averti de cette question. Il n’a pas la 
prétention d’avoir dit le dernier mot de la science de 
Dieu, mais il ouvre le chemin à ceux qui voudraient 
pousser l’étude plus à fond.

L’oeuvre est sérieuse, cependant pleine d’une clarté 
lumineuse, fruit de distinctions réelles et bien exposées. 
L’argumentation est solide, les preuves sont reliées entre 
elles d'une façon logique et M. Tanquerey supérieur 
honoraire de la Solitude a eu raison d’écrire à l’auteur : 
" Vous avez atteint le but que vous vous proposiez et 
condbit vos lecteurs à la certitude métaphysique absolue 
de l’existence de Dieu.”

Un brave curé de campagne montait un jour 
dans un wagon et s’installait en face d’un commis 
voyageur.

— " Monsieur le Curé, lui dit celui-ci nar­
quois, vous savez sans doute la grande nouvelle?” 
et il gonflait sa voix, faisant des clignements 
d’yeux à ses voisins.

— Non! monsieur! Je n’ai pas lu le journal de 
ce matin, j’ai dû partir de trop bonne heure et.. .

— " Comment ! vous ne savez pas ? on ne parle 
que de cela !. . .

—-“Eh bien! je ne sais absolument pas ce 
que vous voulez dire.

— " Eh bien! je suis charmé de vous l’appren­
dre c’est que le diable est mort !

— “Vraiment? repartit le curé d’un air pro­
fondément touché. . . Eh bien, Monsieur, j’ai 
toujours eu pitié des orphelins veuillez accepter 
ces dix sous !. . .

—. . .A ce moment ma compagnie traversait 
un pont. Mon “ caporal ” tombe à l’eau. . .

— Il s’est noyé?
— Non, mais il s'est mouillé et je n’ai pas pu 

fumer de toute la journée.

Un Gascon visite Besançon :
— Voici, lui dit-on la maison où est né Victor 

Hugo.
— Cette baraque-là?... Ah! bien! s’il était né 

en Gascogne, vous verriez la belle maison que ce 
serait !
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